
 

Un jeune résistant  

angevin : 

Clément Quentin 

 
dont les parents lui ont inculqué les valeurs : Liberté, Égalité, Fraternité, fait partie de ces nombreux  

 Clément Quentin, dont les parents lui ont inculqué les valeurs : Liberté, Égalité, Fraternité,  

fait partie de ces nombreux résistants qui se sont fait arrêter et déporter.  

Au camp de concentration de Dachau, il a connu souffrances et humiliations. Il y devient cobaye humain.  

Clément Quentin est libéré le 29 avril 1945 par les Américains.  

C'est à travers son livre «Stück 72889 Cobaye humain à Dachau» (AFMD) qu'il nous raconte son histoire.  qui se sont 
fait arrêter et déporter. A Dachau, il a connu souffrance et humiliation. Il y devient cobaye humain. Clément Quentin 

Liberté, Égalité, Fraternité … 

Clément Quentin est né en 1920 au Fuilet (près de 

Cholet). En 1940, lorsqu’ il  rencontre Eugène Bau-

doin,  il s'engage dans le mouvement de Résistance 

«Libération Nord»  ne supportant plus l'occupation 

allemande et par respect pour ses valeurs : 

Liberté 

Égalité 

Fraternité. 

Il écrit dans son livre «La vie devient très difficile, in-

supportable même par moment. Insensiblement, l'indi-

gnation fait place à la révolte, ainsi naît la résistan-

ce». Dans le cadre du réseau Cohors Asturies de la 

Basse Loire, son rôle était de recruter et former des 

agents ainsi que de rapporter des informations  

. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L'arrestation par la Gestapo  

Le 26 avril 1944, il est arrêté par la Gestapo qui vient 

le chercher à son domicile, il est alors amené à la pri-

son d'Angers. Le 6 mai commencent les interrogatoi-

res. Même sous la torture, Clément Quentin refuse de 

dénoncer ses amis qu'il prétend ne pas connaître. Quel-

ques jours plus tard, il apprend qu'il s'est fait dénoncer 

par un ami sous le coup de la torture. Il ne lui en veut 

pas, il lui pardonne : «La souffrance a ses limites , il 

appartient à chaque individu de la repousser le plus 

loin possible mais jusqu'où ?». Les violences conti-

nuant, il décide donc de donner de faux noms (conseil 

que lui avait donné Eugène Baudoin). 

La déportation vers l'inconnu ... 
 

Après La déportation vers l'inconnu ... 

 

Après avoir passé huit jours à Compiè-

gne, où il a retrouvé certains de ses ca-

marades, il est acheminé en train le 18 

juin 1944 en direction du camp de 

concentration de Dachau. Les conditions 

de voyages étant inhumaines, il tente 

avec son groupe une évasion. L'arrivée 

au camp est difficile, les déportés sont 

déshumanisés, considérés comme de 

simple numéros. «Ici vous n'êtes plus 

des êtres humains, même pas des bêtes, 

vous êtes des numéros, dur donne des 

vêtements usés et ils sont regroupé par 

groupes dans les Blocks. 

 

Cobaye humain à Dachau ... 

 

Peu de temps après, il attrape la diphté-

rie. Le fait d'être transféré dans le pire 

commando de Dachau et de travailler 

14h par jour ont surement été les raisons 

de sa maladie. Par la suite, il devient co-

baye pour guérir la diphtérie : il doit su-

bir tous les jours plusieurs piqûres de 

strychnine. Quelques jours plus tard, les 

officiers SS testent sur lui une machine 

qui envoie des décharges électrique pour 

lui donner des réflexes dans les jambes. 

Les expériences cessent le 15 décembre. 

Début janvier, il est transféré dans le 

bloc des invalides, destiné à mourir .par 

jour ont surement été les raisons de sa 

maladie. Par la suite, il devient cobaye 

pour guérir la diphtérie : il doit subir 

tous les jours plusieurs piqûres de 

strychnine. Quelques jours plus tard, les 

officiers SS testent sur lui une machine 

Toujours témoin à 90 ans… 

 

Mais il survit à cet enfer. Le camp est libéré le 29 avril 

1945 par les Américains. Clément Quentin est rapatrié. 

 Il refuse de raconter à sa famille ce qui s'est passé. 

Son médecin l'envoie dans une maison de repos en 

Dordogne. En 1946, il rencontre sa femme, Monique, 

qui va beaucoup l'aider à vivre avec ses souvenirs.  

En 1947, il recommence à travailler, mais à mi-temps. 

En 1955, il se tourne définitivement vers l'agriculture. 

 

En 1992, il est promu au grade de Commandeur de la 

Légion d'honneur . 

En 2004, est publié son livre autobiographique : 

«  Stück 72889 cobaye humain à Dachau » (AFMD) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Depuis sa retraite, il se fait un devoir de raconter son 

expérience aux jeunes et de transmettre ainsi ses va-

leurs :     

Liberté, 

Égalité, 

Fraternité 

Article du « Courrier de l’Ouest » suite au  

témoignage de Clément Quentin en 2008 

 devant des élèves de 1ère ES  

du lycée Henri Bergson 

 

La déportation vers l'inconnu ... 
 

Après avoir passé huit jours à Compiègne, où il a retrouvé cer-

tains de ses camarades, il est acheminé en train le 18 juin 1944 

en direction du camp de concentration de Dachau. Les condi-

tions de voyages étant inhumaines, il tente avec son groupe une 

évasion. L'arrivée au camp est difficile, les déportés sont déshu-

manisés, considérés comme de simple numéros.  

«Ici vous n'êtes plus des êtres humains, même pas des bêtes, 

vous êtes des numéros, des Stück» . 

 On leur donne des vêtements usés et ils sont regroupés par grou-

pes dans les Blocks. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cobaye humain à Dachau . 

Peu de temps après, il attrape la diphtérie. Le fait d'être transféré 

dans le pire commando de Dachau et de travailler 14h par jour 

ont sûrement été les raisons de sa maladie. Par la suite, il devient 

cobaye pour guérir la diphtérie : il doit subir tous les jours plu-

sieurs piqûres de strychnine. Quelques jours plus tard, les offi-

ciers SS testent sur lui une machine qui envoie des décharges 

électriques pour lui donner des réflexes dans les jambes. Les 

expériences cessent le 15 décembre. Début janvier, il est transfé-

ré dans le bloc des invalides, destiné à mourir. 

 

Panneau 13 réalisé par Charline Amorin, Margot 

Couet, Camille Defois,  Julia Dilleu  et  

Marie Delaire (1ère ES). 

Mise en forme finale par un professeur. 

Lycée Bergson. Avril 2011. 

Clément Quentin en 1944 Clément Quentin en 2008 


